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Il ne restera qu’un tas de cen-
dres. Un violent incendie a en-
tièrement ravagé un bâtiment
de 500 mètres carrés abritant
le sauna Thiers, qui accueillait
une clientèle gay, au nu-
méro 329 de l’avenue éponyme,
sur la rive droite, à Bordeaux.

Le feu s’est déclaré hier vers
5 heures du matin. Quand les
sapeurs-pompiers sont arrivés
sur place, la toiture était déjà
en flammes. Ils ont déployé
quatre lances à débit variable
dont une montée sur échelle
aérienne. Le toit s’est rapide-
ment effondré. À l’intérieur,
tout est calciné.

À la mi-journée, les soldats
du feu s’affairaient toujours, au

fur et à mesure du déblaie-
ment, sur les fumées qui
s’échappaient encore des gra-
vats enchevêtrés.

Un périmètre de sécurité a
été mis en place, contraignant
les automobilistes à des dé-
tours. La circulation du tram-
way a été interrompue le
temps de positionner un ca-
mion et de faire tomber un
mur. 

Présence de chlore
« La priorité est de mettre en sé-
curité en épurant les risques
d’effondrement », expliquaient
les pompiers. Le bâtiment est
notamment mitoyen d’une
maison d’habitation, occupée

au moment du sinistre par une
location Airbnb. La personne
est partie. De l’autre côté se
trouve l’église Notre-Dame-de-
Lourdes-de-Cypressat.

Les pompiers ont par ailleurs
isolé une vingtaine de bidons
de produits d’entretien de l’eau
type chlore, préservés de l’in-
cendie, pour éviter tout risque
d’émanation toxique.

Le fils de la propriétaire des
murs, un bien de famille, s’est
rendu sur place pour constater
les dégâts. Le fonds de com-
merce existe depuis une tren-
taine d’années et appartient à
l’exploitant actuel depuis dix
ans. Ce dernier était en vacan-
ces quand il a été prévenu du

sinistre, il rentre en urgence.
Pour l’instant, l’origine de l’in-
cendie demeure inconnue.
Une enquête de police est en

cours et un expert a été désigné
par le parquet.
Jean-Michel Desplos
et Caroline Ansart

Le sauna Thiers entièrement détruit par les flammes
Le feu s’est déclaré hier vers 5 heures du matin. Son origine demeure pour l’instant inconnue

Les sapeurs-pompiers ont déployé quatre lances. 
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Les forestiers s’impatien-
taient. Propriétaires et ex-
ploitants des parcelles de

pins qui ont brûlé dans l’incen-
die de Landiras, ils n’attendaient
qu’une chose : le feu vert de la
préfecture pour pouvoir à nou-
veau entrer dans le massif et se
remettre au travail. C’est chose
faite depuis hier soir dans certai-
nes communes.

Dans un communiqué, la pré-
fecture de Gironde a en effet dé-
claré éteint l’incendie de
La Teste-de-Buch, qui avait pris le
12 juillet (7 000 hectares brûlés)
et évoqué une amélioration de
la situation du côté de Landiras.
En conséquence, « les restric-
tions spécifiques d’accès aux
massifs forestiers sinistrés sur
les communes de La Teste-de-
Buch, Cabanac-et-Villagrains, Ba-
lizac, Guillos, Landiras, Le Tuzan,
Origne, Saint-Symphorien sont

levées » à partir d’aujourd’hui.
Cependant, la Gironde reste pla-
cée en vigilance orange pour le
risque feux de forêt et « l’accès
aux massifs forestiers sinistrés

situés sur les communes de Be-
lin-Beliet, Saint-Magne, Hostens
et Louchats est toujours inter-
dit ».

Pour les forestiers, il s’agit
maintenant de déposer une dé-
claration d’ouverture de chan-
tier en mairie qui sera ensuite
validée ou non par la municipa-
lité concernée. Le retour en forêt
ne « se fera pas avant lundi », af-
firmait hier soir le maire de Lan-
diras, Jean-Marc Pelletant.

Pour les professionnels, c’est
une véritable course contre la
montre que la – relative – fin des
incendies a lancé : sans l’autori-
sation de rentrer dans les forêts
incendiées pour récupérer et ex-
ploiter ce qui peut encore l’être,

ce sera la double peine. Mardi,
lors d’une réunion organisée à
Origne, les forestiers espéraient
que la préfecture lève son arrêté
d’interdiction d’accès dans le
massif dès lundi. Du moins pour
ce qui concerne le périmètre du
premier incendie de Landiras,
en juillet, qui s’étend sur
14 000 hectares – en août, « Lan-
diras 2 » a ravagé encore
7 400 hectares. « Si nous ne pou-
vons intervenir avant le 10 sep-
tembre ou avant le 10 octobre
(suivant la zone incendiée), il y a
le risque de voir se développer
des champignons et de consta-
ter l’apparition de nuisibles, qui
s’étendront aux arbres encore
verts », résumait il y a quelques

jours Édouard Bentejac, le prési-
dent d’Alliance bois forêt.

Mais pour les forestiers, le
temps presse. « C’est une course
pour sauver ce que l’on peut en-
core exploiter. On est prêts, les
engins sont prêts. Dans quel-
ques semaines, avec les pluies
de l’automne, ce sera beaucoup
plus compliqué de travailler »,
souligne le maire de Louchats et
propriétaire forestier Philippe
Carreyre.

Des maires inquiets
Président du Parc naturel régio-
nal (PNR) des Landes de Gasco-
gne et maire d’Origne, Vincent
Dedieu était plus prudent ces
derniers jours. « Lundi, ça me pa-

raît un peu tôt. On fait passer les
intérêts économiques avant la
sécurité, juge l’élu. Si le feu est
déclaré éteint, ça veut dire que
les pompiers s’en iront et que la
surveillance reviendra unique-
ment aux communes. » Le prési-
dent du PNR s’inquiète aussi de
l’urgence avec laquelle les fores-
tiers semblent décidés à replan-
ter, « sans réfléchir à des pare-feu
plus larges en retrait des routes
et sans planter de feuillus. Ils
veulent replanter comme
avant. »

En prévision de cet immense
chantier avec des abatteuses et
des camions porteurs qui vont
sillonner la commune pendant
des mois, le maire d’Origne a réa-
lisé un état des lieux des routes
et des chemins communaux.
« On s’attend à subir des dégâts,
on prend nos dispositions. On a
aussi préparé des arrêtés muni-
cipaux pour organiser la circula-
tion et éviter certaines prati-
ques. »

Les forestiers impatients
de déployer les abatteuses
Pour les forestiers, le temps presse pour revenir dans la forêt et exploiter ce qui peut encore l’être. 
Des élus s’inquiètent et demandent du temps. La préfecture a donné son feu vert sur certains massifs
Jérôme Jamet
et Adrien Vergnolle
j.jamet@sudouest.fr

Fin juillet dans la forêt, aux alentours de Landiras. GUILLAUME BONNAUD / « SUD OUEST » 

« C’est une course pour
sauver ce que l’on peut

encore exploiter. 
On est prêts,

les engins sont prêts »

INCENDIES

Le Département, propriétaire du
domaine d’Hostens, a annoncé
hier dans un communiqué la
prolongation de la fermeture du
domaine jusqu’au 9 septembre
inclus. Sont donc interdits au
public les plages et forêts envi-
ronnantes, les parkings ainsi que
les pistes cyclables du secteur.
Aucune réouverture n’est pour le
moment actée, elle sera soumise
« à l’évolution de la situation et
des risques associés », fait savoir
le Département.

DOMAINE D’HOSTENS
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